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Toute l’équipe du bureau d’études BIOTOPE est heureuse de vous présenter le premier volume de la Collection Parthénope :

Les plantes protégées d’Ile-de France de Gérard ARNAL.

Collection Parthénope est une nouvelle série de publications sur la faune et la flore des régions de France. Ouvrages de référence pour les botanistes et les zoologistes, ou livres d’initiation pour les amateurs ou les esprits curieux, ils devraient toucher un large public.

Ecrits par les meilleurs spécialistes, tous les livres de la collection seront bâtis autour d’informations scientifiques inédites et illustrés d’une iconographie complète sous la forme de photographies en couleur.

Pour tous ceux qui s’intéressent de près ou de loin à la flore ou à la préservation des milieux naturels d’Ile-de-France, l’ouvrage de Gérard ARNAL constituera un outil indispensable.
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PRÉFACE

Quittant les rives méditerranéennes pour une université parisienne, un éminent botaniste, spécialiste des associations végétales, a déclaré naguère qu’aucune végétation de caractère naturel ne subsistait en Ile-de-France. Incontestable dans l’absolu, cette affirmation ne doit pas laisser croire que la flore de notre région a perdu toute originalité et toute richesse. Elle conserve, et même jusqu’aux portes de Paris, nombre d’ensembles végétaux “semi-naturels” dont le cortège floral, en équilibre dynamique avec les conditions écologiques, est sans doute proche de celui des groupements “naturels” qui auraient pu exister en l’absence de toute intervention humaine.

La forte diversité de ces groupements végétaux est l’un des traits remarquables de la région parisienne et donne un charme incontestable à ses paysages ruraux. Leur particulière richesse, naguère et encore aujourd’hui, est liée à l’heureuse coïncidence de circonstances très diverses. D’abord à sa structure géologique (POMEROL & FEUGUEUR, 1974), marquée par la superposition d’une gamme très complète de roches sédimentaires (calcaires durs ou tendres, sables et grès, meulières, argiles, gypses...) où se développent, sur de faibles distances, les sols aux caractères les plus opposés. Le jeu des mouvements épirogéniques pliocènes, disséquant ces couches subhorizontales, a permis la genèse d’une géomorphologie fortement contrastée, mosaïque de buttes escarpées dominant des plateaux de faible étendue, entaillés de profondes vallées. A cette considérable diversité édaphique et mésoclimatique, fille de l’histoire géologique, s’ajoute le hasard de la position géographique : notre région se place exactement sur la frange de contact et de conflit entre les influences atlantiques, fortement marquées dans la flore du massif de Rambouillet, les tendances continentales, que l’on décèle en Brie ou à Fontainebleau, et même la lointaine influence méridionale, marquée dans le sud de l’Ile-de-France comme dans le remarquable îlot thermophile des falaises vexinoises de la Seine.

N’oublions pas le poids de l’histoire humaine. Les agriculteurs, durant des millénaires, surent utiliser de façon raisonnable la diversité des sols de l’Ile-de-France. Nos derniers rois absolus, pour leurs divertissements comme pour l’économie du royaume, furent au cours des siècles les gardiens implacables de la couronne forestière parisienne : arbitraire évident, mais qui, avec le recul du temps, apparaît bénéfique pour la conservation du patrimoine naturel. De même, sans la création, selon la volonté de Louis XIV, des bassins et rigoles assurant l’alimentation des bassins et jeux d’eau de Versailles (CHAPOULIE & al., 1995), la flore aquatique et amphibie de l’Ile-de-France serait certainement moins diversifiée.

Ces multiples facteurs justifient la persistance en Ile-de-France d’une remarquable biodiversité (végétale et, en conséquence, animale), liée à la présence d’un nombre important d’espèces caractéristiques de chaque milieu. Si ce patrimoine vivant reste étonnamment riche, il ne cesse cependant de s’amenuiser, par suite des multiples pressions d’origine urbaine, industrielle et même agricole (intensification, mais aussi déprise) qui pèsent sur la région parisienne. Alors que beaucoup de groupements végétaux conservent un cortège significatif presque complet en nombre d’espèces, force est de constater la raréfaction au sein de chaque cortège des plantes écologiquement les plus spécialisées, certaines proches de l’extinction risquant bientôt de se joindre aux 35 espèces végétales protégées non revues depuis 1980, dont Gérard ARNAL constate ici la probable disparition.

D’où la nécessité de dispositions réglementaires protégeant ces espèces ainsi que les espaces où elles vivent. La liste des plantes légalement protégées, les unes au plan national, d’autres en Ile-de-France, concernent des espèces à la fois menacées et de situation biogéographique particulière, soit en limite de leur aire naturelle de répartition, soit occupant des stations isolées (“disjointes”) à distance de cette limite, quelques-unes même endémiques, c’est à dire n’existant dans le monde que dans notre pays.

Les listes, utilisées à bon escient, sont des instruments précieux de protection de la biodiversité. Elles donnent aux Préfets la possibilité (non l’obligation) d’édicter des arrêtés de biotopes, et elles permettent une estimation objective du patrimoine naturel, désignant les milieux et les secteurs où s’imposent (ou s’imposeraient), selon une urgence plus ou moins grande, des mesures de protection et de gestion conservatoire. On voit que le caractère “répressif” de ces listes est loin de constituer leur objectif principal.

Il n’en reste pas moins que la destruction de ces espèces (ou de leur milieu de vie) est illicite. Cependant, ces atteintes au patrimoine naturel résultent beaucoup plus de l’ignorance que d’une volonté délibérée. Bien que nul ne soit censé ignorer la loi, il faut reconnaître que la plupart de nos citoyens, quel que soit leur niveau d’études, sont, sur le plan botanique, largement démunis en raison du contenu actuel des programmes à tous les stades de notre enseignement, en dépit de l’effort pédagogique incontestable accompli (bénévolement) par les associations de naturalistes amateurs ou de protection de la nature. L’ouvrage de Gérard ARNAL, qui présente de façon particulièrement didactique le “portrait” de la totalité des plantes protégées sur le territoire de l’Ile-de-France, répond donc à une nécessité. Le lecteur ne pourra manquer d’identifier les espèces en cause, les caractères de reconnaissance de chacune étant mis en lumière par de remarquables photographies, beaucoup par leurs qualités esthétiques conférant à cette publication un attrait particulier. Si celle-ci est diffusée comme elle mérite de l’être, l’alibi de l’ignorance ne peut plus être admis.

Par rapport aux rares ouvrages analogues parus ces dernières années, comme Plantes protégées de Picardie (Société Linnéenne Nord-Picardie, 1992) ou l’Inventaire des plantes protégées en France (DANTON & BAFFRAY, 1995), il présente plusieurs particularités notables. Ainsi est très souvent évoquée l’histoire de la découverte (ou de la redécouverte) de nombre d’espèces, ainsi que les fluctuations de leur répartition au cours des siècles passés. Sont également précisées de façon claire, en tête de chaque chapitre, correspondant aux 13 grands types de milieux, les menaces qui pèsent sur ceux-ci et quel est l’état de leur conservation, ouvrant pour l’avenir des perspectives d’actions, notamment pour la gestion des espaces protégés. Soulignons aussi l’intérêt des deux index annexés à l’atlas, l’un systématique, l’autre géographique, qui ne manqueront pas de susciter de nouvelles recherches, Gérard ARNAL soulignant à juste titre l’inégal degré de nos connaissances botaniques, même sur un territoire aussi accessible que l’Ile-de-France.

En bref, voici un bel et utile ouvrage, indispensable au promeneur intéressé par la nature et soucieux de la respecter, aux élèves et étudiants avides de retrouver la diversité du vivant au delà du contenu actuel de leur enseignement biologique, à tous ceux dont l’activité professionnelle exerce son effet sur le tapis végétal, enfin aux responsables administratifs ou politiques garants de la préservation de notre patrimoine naturel, qui trouveront ici des motifs de réflexion et une incitation à l’action.

Marcel BOURNERIAS

Président du Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel d’Ile-de-France Membre du Conseil National de Protection de la Nature


AVANT-PROPOS

On assimile souvent l’Ile-de-France à l’agglomération parisienne. Notre région est pourtant encore aux trois-quarts rurale et forestière. Bien que de taille modeste, elle héberge quelques secteurs de haute valeur naturaliste. Ainsi, la forêt de Fontainebleau est considérée comme la plus riche en espèces animales et végétales des plaines de l’Europe de l’ouest. Cependant, le “mitage” par les constructions, le développement des voies de communication, la fréquentation humaine parfois excessive, l’évolution de l’agriculture (déprise à certains endroits, intensification ailleurs) altèrent et fractionnent les écosystèmes. La protection de la nature est donc tout particulièrement nécessaire, mais difficile, en Ile-de-France.

La liste régionale des espèces végétales protégées, parue en 1991, est l’un des outils qui, au delà de la préservation indispensable des populations végétales concernées, permet de désigner puis de sauvegarder les milieux les plus remarquables. Aux 167 espèces qui la constituent, s’ajoutent les quelques espèces protégées au plan national présentes en Ile-de-France. La Direction Régionale de l’Environnement, après avoir travaillé de très près à l’élaboration de cette liste régionale, a jugé nécessaire de faire connaître par l’image ces plantes, joyaux de notre patrimoine végétal. Elle a suivi en cela l’exemple de la DIREN de Picardie qui fut la première à publier ce type d’ouvrage, en 1992, en collaboration avec Marcel BOURNERIAS, actuel président du Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel d’Ile-de-France. Il faut saluer ici l’action permanente de ce grand spécialiste en faveur de la protection des plantes et de leurs milieux dans le Bassin parisien.

Je suis également heureux de remercier les partenaires régionaux (Conseil régional, Conseils généraux, Agence des Espaces Verts, Office National des Forêts, Gaz de France, Muséum National d’Histoire Naturelle) qui ont bien voulu soutenir la publication de cet ouvrage. Gérard ARNAL, Ingénieur agronome responsable de la Division “Protection de la Nature et Etudes d’Impact” à la DIREN, trouve ici l’occasion de faire partager sa connaissance de la flore d’Ile-de-France, fruit de vingt ans d’expérience, et sa passion.

Claude TRUCHOT

Directeur Régional de l’Environnement d’Ile-de-France

Préfecture d’Ile-de-France
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DIREN ILE-DE-FRANCE

18, avenue Carnot - 94234 CACHAN CEDEX - Tél. : 01 41 24 18 00

EN ILE-DE-FRANCE :

DES FLEURS SOUS HAUTE PROTECTION

L’Ile-de-France possède un patrimoine floristique d’une extraordinaire richesse : les milieux humides et les marais, les vallées, les forêts, ou les champs, accueillent une flore variée parfois très rare, souvent menacée.

Ce patrimoine représente pour le Conseil Régional d’Ile-de-France et son Agence des Espaces Verts un enjeu important dans le maintien de la biodiversité de la région. C’est en effet l’Agence des Espaces Verts qui conçoit et met en œuvre la politique du Conseil Régional pour la sauvegarde et le développement des espaces naturels franciliens. Au travers d’acquisitions, d’aménagements, de réhabilitations, elle protège les forêts, les espaces agricoles, les parcs historiques, les squares et jardins, les sentiers de randonnée, ou les îles de fleuves. Une action dynamique qui a doublé la superficie moyenne des espaces verts urbains en 20 ans.

Les biotopes fragiles font, pour elle, l’objet d’une attention particulière. Quelques actions exemplaires en témoignent aujourd’hui. Les falaises de la Roche Guyon (Val d’Oise), dans l’un des plus beaux sites de la région, seront acquises par l’Agence, pour en protéger le paysage extraordinaire, et la flore très riche qu’elles abritent. Dans les Boucles de Moisson (Yvelines), un “Espace des Milieux Naturels” est créé, qui reconstitue les sols et la flore caractéristiques du Val de Seine. Une expérience unique en France, et dont le succès écologique est tel que certains oiseaux, ayant depuis longtemps déserté la région, sont venus y nidifier à nouveau.

Et puis, la reconquête des berges pour la promenade, menée par l’Agence des Espaces Verts, permet quant à elle la préservation des milieux humides et des écosystèmes particulièrement fragiles. L’Ile Fleurie à Bezons (Val d’Oise) et ses colonies de papillons, ou l’Ile de St-Martin-la-Garenne (Val d’Oise) rendue à l’état sauvage, l’Ile St Louis (Yvelines) d’une grande richesse ornithologique, ou l’Ile d’Amour (Val de Marne) intégrée à la réserve naturelle volontaire sont désormais sous haute protection.

Ainsi, cet ouvrage permettra aux botanistes éclairés ou aux simples promeneurs, en découvrant la richesse de son patrimoine floristique, de mieux apprécier toute la beauté de l’Ile-de-France. Mais au-delà de l’information précise qu’il délivre, sa valeur pédagogique représente, pour l’Agence des Espaces Verts et le Conseil Régional d’Ile-de-France, le moyen de contribuer à un plus grand respect de la Nature.

Xavier de BUYER

Directeur de l’Agence des Espaces Verts de la Région d’Ile-de-France
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AGENCE DES ESPACES VERTS DE LA RÉGION D’ILE-DE-FRANCE

19, rue Barbet de Jouy - 75007 PARIS - Tél. : 01 53 85 67 57 - Fax : 01 53 85 67 29

Un guide des plantes protégées en Ile-de-France : s’il est un ouvrage que l’on peut qualifier de bienvenu, c’est celui-là !

C’est particulièrement le cas pour nous, forestiers de l’Office National des Forêts, qui avons à cœur de mettre en œuvre, sur le terrain, la politique en matière de protection de la biodiversité.

Concrètement, l’application aux forêts que nous gérons des directives reçues, étayées par des documents techniques internes, se traduit dans les aménagements : création de réserves biologiques domaniales (RBD) intégrales ou dirigées, mise en place de séries de protection écologique, définition de règles de gestion particulières, intégration des directives européennes, participation significative au réseau Natura 2000, ...

Encore faut-il, pour en arriver là, avoir les connaissances requises, souvent pointues : à quelques exceptions près, les personnels de l’ONF sont des généralistes. Grâce à un important effort de formation, aussi bien de base que continue, ils acquièrent ces notions indispensables à la reconnaissance des espèces rares (animales et végétales) et de leur milieu qu’il convient de protéger.

Gérard ARNAL le sait bien, lui qui anime pour nous régulièrement et de longue date des stages de botanique et de reconnaissance des stations écologiques. De surcroît, il participe aussi aux conseils scientifiques des RBD, aux comités de suivi écologique créés pour les forêts publiques comportant des richesses biologiques et destinés d’abord à faire un état des lieux précis avant la rédaction des nouveaux aménagements.

Son livre sera donc un outil précieux pour les personnels de l’ONF : il les aidera grandement dans leur mission de gestionnaires de la forêt, amenés à faire des choix de gestion et à définir, puis appliquer, les techniques les plus appropriées pour atteindre les objectifs retenus.

Yves RICHER de FORGES

Directeur Régional de l’OFFICE NATIONAL des FORETS pour l’Ile-de-France
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DIRECTION RÉGIONALE ILE-DE-FRANCE

Boulevard de Constance - 77300 FONTAINEBLEAU - Tél. : 01 60 74 92 40

GAZ DE FRANCE, UN ACTEUR NATUREL ET ENGAGÉ DE LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT

Par le produit qu’il distribue, Gaz de France propose une énergie respectueuse de l’environnement. Le gaz naturel issu de la terre est la plus propre des énergies fossiles : pas de soufre dans ses émissions, pas de particules, peu d’oxydes d’azote.

Disponible en quantité, susceptible d’utilisations variées et faciles, le gaz est une énergie moderne, recherchée par les utilisateurs.

Par l’intégration de ses équipements, conduites enterrées et stockages souterrains, le gaz naturel sait se montrer particulièrement discret dans le paysage.

Par la réalisation d’études d’impact menées en concertation, avant tout chantier important, Gaz de France associe développement et insertion. Des analyses détaillées sur la faune, la flore et le milieu naturel en général, sur le patrimoine culturel et les sites à protéger, permettent une adaptation optimum de tout projet gazier dans le milieu environnant.

C’est pourquoi, il était naturel que Gaz de France participe à l’édition de cet ouvrage de référence. Lors de toute étude floristique, «Les plantes protégées d’Ile-de-France» se révèlera un outil précieux, pour les maîtres d’oeuvre de nouveaux équipements à construire, mais aussi pour tous les amateurs de la flore en Ile-de-France.


	Maurice PENVEN	Jean-François CHRISTY

	Délégué Régional Ile-de-France	Directeur Direction Production Transport
Région Ile-de-France
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GAZ DE FRANCE - DÉLÉGATION RÉGIONALE ILE-DE-FRANCE

23, avenue de Messine - 75008 PARIS - Tél. : 01 40 42 30 85 - Fax : 01 40 42 16 80


AVERTISSEMENT AU LECTEUR

Ce livre n’est pas une flore, ayant pour but de conduire à la détermination des espèces présentées. Pour cela, le lecteur voudra bien se reporter aux nombreux ouvrages spécialisés (voir page 25 et la bibliographie).

Le nom français et le nom scientifique indiqués en premier lieu pour chaque espèce sont ceux utilisés dans les listes parues au Journal Officiel. Parfois, il s’agit de simples noms vernaculaires (ex. : “Boulettes d’eau” pour Pilulaire, “Herbe de Saint-Roch” pour Pulicaire commune) ou de dénominations scientifiques qui ne sont plus employée par les spécialistes (ex. Ophrys sphegodes subsp. litigiosa pour Ophrys araneola, Dactylorhiza majalis subsp. praetermissa pour Dactylorhiza praetermissa).

On n’a pas jugé opportun, dans un ouvrage de vulgarisation, de faire référence à la phytosociologie, discipline qui reste encore affaire de spécialistes. Le découpage des chapitres qui suivent est largement inspiré du canevas de l’ouvrage classique de Marcel BOURNERIAS “Guide des groupements végétaux de la région parisienne” (3ème édition, 1984) auquel le lecteur pourra très utilement se référer. Les groupements végétaux décrits y sont rapportés aux différents niveaux hiérarchiques que distingue la phytosociologie.

Les plantes protégées sont, pour la plupart, fort rares. Les photographies les concernant sont souvent difficiles à réaliser ou à trouver. Bien qu’on ait rassemblé les meilleurs clichés d’une vingtaine de botanistes photographes, la qualité de quelques images n’est pas encore parfaite. Que le lecteur veuille bien nous pardonner, mais c’est malheureusement la rançon de ce type de document, qui se veut exhaustif sur le plan de l’iconographie.

On s’est efforcé de collecter le maximum de localisations anciennes (bibliographie) et modernes (bibliographie, communications écrites ou orales, observations personnelles de l’auteur). Cependant, ce type de recherche est, par nature, toujours incomplet. Que les personnes qui pourraient apporter des informations complémentaires sur les plantes protégées d’Ile-de-France veuillent donc bien se faire connaître auprès du :

CONSERVATOIRE BOTANIQUE DU BASSIN PARISIEN

61, rue Buffon - 75005 PARIS

Tél. : 01 40 79 35 54 - Télécopie : 01 40 79 35 53

ou auprès de l’auteur :

DIRECTION RÉGIONALE DE L’ENVIRONNEMENT D’ILE-DE-FRANCE

18, avenue Carnot - 94234 CACHAN Cedex

Tél : 01 41 24 18 00 - Télécopie : 01 41 24 18 58
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• L’équipe du bureau d’études ECOSPHERE qui m’a communiqué de nombreuses informations récentes, et notamment Jean-Christophe KOVACS et Cyrille GAULTIER qui ont corrigé le manuscrit ainsi que Mireille SEIDENBINDER qui a réalisé, en 1993, une première compilation de données brutes ;

• Arnaud GROULT, informaticien de la DIREN Ile-de-France, qui a réalisé les cartes de répartition des espèces ;

• Gérard et Rémi TOURAUD qui m’ont fait profiter de leur remarquable collection de photographies ; le premier ayant, de plus, corrigé le manuscrit.

• Les autres personnes qui ont accepté d’apporter au manuscrit les corrections de fond et de forme nécessaires :

Martine ARNAL

Jacques BARDAT

Christian BOCK

Rémi COUTIN

Pascal DUBREUIL

† Jean-Paul GALLAND

Jean GUITTET

Jean-Claude HIREL

Frédéric MELKI

Thierry MOIGNEU

Francis OLIVEREAU

Geneviève ROUSSEL

Jean-Philippe SIBLET

Je remercie également toutes les personnalités grâce auxquelles ce livre a pu voir le jour :

REGION D’ILE-DE-FRANCE

-Pierre-Charles KRIEG, Président de l’Agence des Espaces Verts

-Xavier de BUYER, Directeur de l’Agence des Espaces Verts

-Philippe BALNY, Directeur-adjoint de l’Agence des Espaces Verts

-François LAPOIX, Conseiller Régional

MINISTERE DE L’ENVIRONNEMENT

-Gilbert SIMON, Directeur de la Protection de la Nature

-Claude TRUCHOT, Directeur Régional de l’Environnement

OFFICE NATIONAL DES FORETS D’ILE-DE-FRANCE

-Xavier LAVERNE, ancien Directeur Régional

GAZ DE FRANCE

-Bernard LAGRANGE, Délégué régional

-Pierrette LARIVAILLE Adjoint au Délégué régional

CONSEIL GÉNÉRAL DE SEINE-SAINT-DENIS

-André BOURSIER, Vice-Président

-Dominique MAISONNAVE, Service des Espaces Verts

CONSEIL GÉNÉRAL DU VAL-DE-MARNE

-Jacqueline VARIER-GANDOIS, Direction de l’Aménagement

-France JOUINEAU, Directrice de la Communication

Enfin, il m’est agréable de remercier les nombreuses personnes qui, en plus des précédentes, ont collaboré à l’élaboration de la liste des espèces végétales protégées d’Ile-de-France ou m’ont aidé dans la préparation de cet ouvrage, de diverses manières (en m’indiquant des stations, des références bibliographiques, en me prêtant des photographies, etc.). Qu’elles trouvent ici l’expression de ma plus profonde gratitude :

Sophie ABELIN

Yves ALLION

Michel ARLUISON

Jean-Pierre AMARDEILH

Nathalie BANCILLON

Gérard BAUDOIN

Michel BEAL

François BEAUX

Ghyslaine BEAUX

Loïc BENARD

Marc BERNARD

Catherine BLANCHON

Véronique BOBE

Michel BONAFONTE

Marie-Claude BONIN

Michel-Ange BOUCHET

Philippe BRUNEAU de MIRE

Christine BRUNEL

Bernard CAUCHETIER

Didier CHAGOT

Emmanuel CHAPOULIE

Liliane CHESNOY

Stéphane CORDONNIER

Philippe DASNIAS

François DEHONDT

René DELPECH

Marc DOUCHIN

Jean-Michel DREUILLAUX

Pierre DUFRENE

François DU RETAIL

Sylvie EDELSTEIN

Dominique FEUILLAS

Vincent FIALA

Alain FONTAINE

Jean-Pierre GALERNE

Gérard GARNIER

Michel GARNIER

François GIARD

René GUERY

M. HENNEQUIN

Jean-Pierre HENRY

Vincent HUGONNOT

Pierre JACQUET

Michel JACQUIN

Philippe JAUZEIN

Michel JOLY

Philippe JULVE

Jean-Pierre KONRAT

Jean LACOURT

Arnault LALANNE

Christian LALANNE-CASSOU

Monique LANNERS

Myriam LEGAY

Jean-Paul LEGRAND

Patrick LEGRAND

Georges LEMEE

Guillaume LEMOINE

Philippe LEVEQUE

Jacques LEVERT

Jacques LHONORE

Philippe LOUSSOT

Gérard-Chr. LUQUET

Kveta MALHER

André MARCHAND

Gaëlle MARTIN

Jean-Paul MARTINOT

Henri MATHE

Jean-Michel MATHE

Philippe MENESTREY

Manuel MENOT

Hélène MENU

Robert MOIGNARD

Jacques MONTEGUT

Gilles NAUDET

Patrick NOVELLO

Thierry PAIN

Michel PAJARD

Bernard PASQUIER

† René PATOUILLET

Paul PEDOTTI

Marc PENA

David PEQUET

Pascal PERNOT

Olivier PICHARD

Jean-Pierre PHILIPPE

Rémy PRELLI

Anne-Marie ROBIN

Emmanuelle ROMET

Stéphane ROSSI

Françoise ROUX

Georges ROUX

Philippe ROY

Elisabeth ROYER

Marc RUMELHART

Olivier SCHULLER

M. SCHWARTZ

Claire SEVIN

Vincent TARAKDJIAN

Jean-Luc TEMOIN

Marc THAURONT

Alain THELLIER

Jean-Marc TISON

Serge URBANO

François VANHILLE

† Jacques VAST

Vincent VIGNON

Philippe VIETTE

Hervé VIGOUREUX

Robert VIROT

Sylvestre VOISIN

Jean-Roger WATTEZ

Francis ZANRE.

Que les personnes que j’aurais malheureusement oubliées veuillent bien ne pas m’en tenir rigueur.

Crédit photographique

Gérard Arnal : pp. 16; 32; 33; 34; 36; 38; 39; 41; 43; 47; 48; 49 (2 photos); 51; 52; 55; 56; 59; 60; 61 (photo de droite); 62; 64; 65; 67; 70; 72; 73; 75; 77; 78; 79; 81; 82; 83; 86; 90; 92; 93; 94 (photo du haut); 96; 98; 101 (photo du haut); 102; 103; 104 (2 photos); 105; 106; 107; 108; 109; 110; 111; 112; 113; 114; 115; 116; 117; 119; 121; 122; 123; 124; 134; 135; 138; 139; 140; 141; 142; 143; 144; 145; 148; 149; 150; 152; 155; 158; 159 (photo du haut); 160; 163; 166; 168; 169; 171; 177; 180; 184; 186; 187; 190; 191; 192; 193; 194; 195 (photo du haut); 196; 202; 203; 205; 207; 211; 213; 214; 216; 217; 220; 222; 223; 226; 227; 229; 230 (2 photos); 231; 233 (photo du haut); 234 (photo du bas); 235; 236; 237; 238 (photo du haut); 240; 241; 242; 243 (photo du haut); 244; 245; 249; 251; 253; 254; 258; 259; 261; 266 (photo du haut); 269; 272; 273; 274; 275; 276; 279; 281; 285; 286 (photo du haut); 287.

Gérard et Rémi Touraud : pp. 35; 37; 40; 45 (2 photos); 46; 54; 61; 63; 68; 69; 71; 76; 84; 88 (photo du haut); 91; 95; 97; 128; 129; 130; 131; 132 (photo du haut); 133; 146; 153; 161; 162; 164; 170; 174; 175; 176; 178; 181; 183; 188; 189; 197; 199; 200; 201; 206; 208; 209; 212; 215; 219; 221; 225; 239; 246; 247; 248; 250; 252; 255; 263; 264; 265; 266 (photo du bas); 267; 271; 277; 278 (photo du haut); 280; 283; 284.

Frédéric Melki/BIOTOPE : pp. 57; 58; 66; 94 (photo du bas); 100 (2 photos); 101 (photo du bas); 126; 127; 136; 137; 151 (photo du bas); 159 (photo du bas); 233 (photo du bas); 286 (photo du bas).

Marc Pena/BIOTOPE : pp. 44; 53; 125; 182; 195 (photo du bas); 238 (photo du bas); 268 (2 photos).

Marcel Bournerias : pp. 85; 198; 218; 256.

Jean-Michel Mathé : pp. 99 (2 photos); 147 (2 photos).

Jean-Michel Dreuillaux : pp. 89; 172; 282.

François Beaux : pp. 157; 278.

Henri Mathé : p. 257 (2 photos).

Michel-Ange Bouchet/BIOTOPE : p. 243 (photo du bas).

Pascal Dubreuil : p. 234 (photo du haut).

Michel Garnier : p. 88 (photo du bas).

Cyrille Gauthier : p. 42.

Michel Geniez/BIOTOPE : p. 151 (photo du haut).

Philippe Jauzein : p. 120.

Kveta Malher : p. 165.

Francis Olivereau : p. 173.

Rémy Prelli : p. 179.

Marc Rumelhart : p. 87.

Jean-Marc Tison : p. 132 (photo du bas).
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LA PROTECTION DES ESPÈCES VÉGÉTALES SAUVAGES EN FRANCE

INTRODUCTION

La protection réglementaire des espèces animales et végétales sauvages constitue à la fois un moyen direct d’empêcher leur disparition ou leur raréfaction (conservation de la diversité génétique) et un moyen indirect pour protéger les espaces qui hébergent ces animaux et ces plantes (préservation de la diversité des écosystèmes). En l’absence d’une liste des milieux à protéger, on doit donc passer par la désignation d’espèces, en principe plus simples à définir.

La directive européenne du 21 mai 1992 sur la “Conservation des Habitats, de la Faune et de la Flore sauvages”, dite directive “Habitats”, ouvre des perspectives, en dressant à la fois la liste des types de milieux (annexe I) et des espèces (annexe II) justifiant la création de zones appelées Zones Spéciales de Conservation (Z.S.C.).

Les listes de végétaux protégés doivent donc être considérées plus comme des outils de préservation du patrimoine biologique national que comme les instruments d’une répression à l’égard du simple citoyen ignorant l’identité de la fleur qu’il cueille ou détruit. Cependant, cette ignorance peut être, elle-même, cause de destruction, notamment pour les espèces attractives. C’est pourquoi l’existence des richesses floristiques d’un territoire doit être portée à la connaissance du plus grand nombre, surtout à une époque où l’enseignement de la biologie est de plus en plus coupé de l’observation méthodique de la nature qui nous entoure.

PROTECTION SUR L’ENSEMBLE DU TERRITOIRE

Le 13 juillet 1976 paraissait, au Journal Officiel, le texte de la loi du 10 juillet 1976 relative à la protection de la nature. Dans son article premier, cette loi affirme que “la protection des espaces naturels et des paysages, le maintien des équilibres biologiques auxquels ils participent et la protection des ressources naturelles contre toutes les causes de dégradation qui les menacent sont d’intérêt général”.
Dans les articles 3 et 4 de la loi du 10 juillet 1976 (actuellement articles L. 211-1 et L. 211-2 du Code rural), il est prévu que des espèces animales non domestiques et des espèces végétales non cultivées “d’intérêt scientifique particulier” peuvent faire l’objet d’un certain nombre d’interdictions permettant leur préservation. Un décret en Conseil d’Etat devait déterminer les conditions dans lesquelles la liste limitative de ces espèces serait établie. Ce décret d’application a été pris le 25 novembre 1977 (Journal Officiel du 27 novembre). Il indique que la liste des espèces faisant l’objet des interdictions serait fixée par des arrêtés interministériels.

L’arrêté relatif à la liste des espèces végétales protégées sur l’ensemble du territoire “national” (mot supprimé en 1995), daté du 20 janvier 1982, est paru au Journal Officiel du 13 mai 1982. (1)
Cet arrêté du 20 janvier 1982 a été modifié par l’arrêté du 31 août 1995, paru au Journal Officiel du 17 octobre 1995, et son texte actuel est donc le suivant (hormis les annexes) :

Article 1er

Afin de prévenir la disparition d’espèces végétales menacées et de permettre la conservation des biotopes correspondants, sont interdits, en tout temps et sur tout le territoire métropolitain, la destruction, la coupe, la mutilation, l’arrachage, la cueillette ou l’enlèvement, le colportage, l’utilisation, la mise en vente, la vente ou l’achat de tout ou partie des spécimens sauvages des espèces citées à l’annexe I du présent arrêté. Toutefois, les interdictions de destruction, de coupe, de mutilation et d’arrachage, ne sont pas applicables aux opérations d’exploitation courante des fonds ruraux sur les parcelles habituellement cultivées.

Article 2

Aux mêmes fins, il est interdit de détruire tout ou partie des spécimens sauvages présents sur le territoire national, à l’exception des parcelles habituellement cultivées, des espèces inscrites à l’annexe II du présent arrêté.

Article 3

Pour les spécimens sauvages, poussant sur le territoire national, des espèces citées à l’annexe II, le ramassage ou la récolte, l’utilisation, le transport, la cession à titre gratuit ou onéreux sont soumis à l’autorisation du ministre chargé de la protection de la nature après avis du comité permanent du Conseil National de Protection de la Nature.
Cette autorisation doit être présentée à toute requête des agents mentionnés à l’article L 215-5 du code rural. Les formulaires de demande d’autorisation de récolte (référence C.E.R.F.A. n° 07-0354) sont disponibles auprès du ministre chargé de la protection de la nature (Direction de la Nature et des Paysages, sous-direction de la chasse, de la faune et de la flore sauvages).

Article 4

Chaque demande d’autorisation de récolte devra porter sur une seule espèce et préciser :

- le nom scientifique et, éventuellement, le nom vernaculaire ;

- les parties de la plante récoltées (graines, feuilles, bulbes, plante entière, etc.) ;

- la quantité prévue (nombre ou poids) ;

- le lieu de la récolte (département, commune) ;

- l’époque de la récolte (date et durée prévues) ;

- le nom du demandeur ;

- le nom de la personne chargée de la récolte ;

- le mode, la durée et les conditions de transport ;

- la destination de la récolte.


Trente cinq espèces de la liste nationale révisée (annexes I et II confondues) ont été observées historiquement au moins une fois dans la région d’Ile-de-France.

Ache rampante (Apium repens)

Alisier de Fontainebleau (Sorbus latifolia) **

Anémone sauvage (Anemone sylvestris)

Botryche à feuilles de Matricaire

(Botrychium matricariifolium)

Boulettes d’eau (Pilularia globulifera) **

Campanule cervicaire (Campanula cervicaria)

Dryopteris à crêtes (Dryopteris cristatà) **

Etoile d’eau (Damasonium alisma) **

Flûteau nageant (Luronium natans) **

Gagée de Bohême (Gagea bobemica)

Gagée des champs (Gagea arvensis) *

Grande Douve (Ranunculus lingua) **

Gratiole officinale (Gratiola officinalis) **

Herbe de Saint-Roch (Pulicaria vulgaris) **

Laîche à épis d’orge (Carex hordeistichos)

Linaigrette grêle (Eriopborum gracile)

Liparis de Loesel (Liparis loeselii)

Littorelle à une fleur (Littorella uniflora) **

Lycopode des tourbières (Lycopodiella inundata) **

Malaxis des tourbières (Hammarbya paludosa)

Marguerite de la Saint-Michel (Aster amellus)

Odontites de Jaubert (Odontites jauhertiana)

Oeillet magnifique (Dianthus superbus)

Ophioglosse des Açores (Ophioglossum azoricum) **

Orchis punaise (Orchis coriophora)

Renoncule à fleurs en boules

(Ranunculus nodiflorus) **

Rossolis à feuilles longues (Drosera anglica)

Rossolis à feuilles rondes (Drosera rotundifolia) **

Rossolis intermédiaire (Drosera intermedia) **

Sisymbre couché (Sisymbrium supinum) *

Spiranthe d’été (Spiranthes aestivalis)

Tulipe sauvage (sous-espèce type) (Tulipa sylvestris subsp. sylvestris) **

Vigne sauvage (Vitis vinifera subsp. sylvestris) **

Violette élevée (Viola elatior) **

Violette de Rouen (Viola hispida)

* = Espèce observée entre 1980 et 1995
(les autres espèces n’ont pas été observées depuis 1980)

** = Espèce toujours observée en 1995



PROTECTION DANS LES REGIONS

A partir de 1986, des arrêtés interministériels ont été pris pour compléter, dans chaque région, la liste nationale. Ces listes régionales d’espèces protégées permettent donc d’affiner la démarche, en tenant compte des particularités locales. Le niveau de protection (c’est-à-dire d’interdiction) est le même que celui des espèces de l’annexe I de la liste nationale. La protection n’est donc pas de moindre portée juridique mais simplement limitée dans l’espace.

La parution de ces listes régionales a débuté en 1986 et se poursuivait encore en 1995. A cette date, 19 régions métropolitaines sur 22 étaient pourvues (manquaient encore les listes du Languedoc-Roussillon, de l’Aquitaine et de Midi-Pyrénées).


LA PROTECTION DES ESPÈCES VÉGÉTALES SAUVAGES EN ILE-DE-FRANCE

LISTE DES ESPECES PROTEGEES (1991)

La liste relative à l’Ile-de-France (167 espèces ou sous-espèces) a été fixée par l’arrêté du 11 mars 1991, paru au Journal Officiel du 3 mai 1991. Elle fut préparée par la Délégation Régionale à l’Architecture et à l’Environnement d’Ile-de-France (organisme ensuite regroupé avec d’autres pour former la DIREN) après consultation de plusieurs botanistes franciliens (ARNAL, 1990). Cette liste ne comporte que des végétaux supérieurs (d’autres régions ont inclus des bryophytes ou des lichens).

On s’est efforcé de répartir au mieux le choix de ces espèces afin qu’elles concernent les principaux types de milieux naturels régionaux méritant protection et...
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